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L'utopie du plein-emploi

 QU'ILS soient au pouvoir ou dans l'opposition,tous            les partis se disputent l'honneur dedÃ©fendre le
plein-emploi.            C'est Ã  qui indiquera le meilleur moyen de crÃ©er des emplois            nouveaux pour rÃ©sorber
le chÃ´mage. Le P.C. va jusqu'Ã affirmer            que grÃ¢ce Ã  sa panacÃ©e il peut prÃ©voirune           
augmentation de 2 460 000 emplois avant 1982.
 Ils veulent donc tous arrÃªter le progrÃ¨s technique et le            machinisme ? Seraient-ils tous devenus Ã  ce point
Ã©cologistes   ?
 PrÃ©tendre crÃ©er des emplois nouveaux Ã  l'Ã¨re            de la force nuclÃ©aire et de l'automation c'est bien
abuser des            FranÃ§ais dont la rÃ©pugnance pour les questions Ã©conomiques            est lÃ©gendaire.
 Hitler dÃ©jÃ , en Allemagne, avait eu de telles intentions.            Mais lui au moins connaissait un moyen infaillible
de procurer des emplois            Ã  la jeunesse de son pays sans freiner le progrÃ¨s technique            et mÃªme au
contraire en le stimulant : c'Ã©tait de l'enrÃ©gimenter            pour prÃ©parer la guerre.
 Je pense que ce n'est pas Ã  des emplois de ce genre auxquels            on songe pour rÃ©sorber le chÃ´mage en
France et qu'on finira            par comprendre qu'on peut trouver d'autres occupations Ã  la jeunesse            qui soient
moins suicidaires.
 Une nation qui est riche de plus d'un million de chÃ´meurs peut            se permettre d'Ãªtre trÃ¨s gÃ©nÃ©reuse
avec sa            jeunesse laquelle ne demande qu'Ã  dÃ©montrer sa propre            gÃ©nÃ©rositÃ© et son
dÃ©vouement Ã  des            tÃ¢ches nationales et internationales. Car possÃ©der un million            de chÃ´meurs
cela veut dire que toute la production nationale a            pu s'accomplir largement sans leur concours. Alors pourquoi
vouloir            Ã  tout prix les occuper Ã  un travail productif ? Pour            leur servir un salaire sans lequel ils ne
pourront acheter leur part            de la production ? MÃªme ceux qui prÃ©tendent lutter contre            « les gachis
matÃ©riels et financiers » ne voient pas            cet arbre qui leur cache la forÃªt.
 N'est-ce pas plus Ã©conomique, matÃ©riellement parlant,            de subventionner directement des consommateurs
que de financer une hypothÃ©tique            « relance » qui doit, par ricochets successifs, leur procurer            un
salaire ?
 A en croire, en effet, l'Ã©tude chiffrÃ©e par le P.C. du            programme commun, cette relance coûterait 493
milliards de francs            ce qui reprÃ©sente un revenu moyen de prÃ¨s de 50 000 francs            pendant dix ans
pour chaque chÃ´meur actuellement recensÃ©.
 Plus modeste, M. Barre se contente de 13,3 milliards pour Ã©ponger            une faible partie du chÃ´mage.
 Mais tous sont d'accord pour faire payer la note Ã  ceux qui restent            encore en activitÃ©.
 Faire payer la note... impÃ´ts nouveaux... austÃ©ritÃ©...            on n'en sortira donc jamais ? Ils ne savent, nos
augures en mal d'imagination,            que se complaire dans ce genre d'exercice.
 MÃªme en ayant de la rÃ©pugnance pour les questions Ã©conomiques,            on doit finir par trouver bizarre qu'Ã 
une Ã©poque oÃ¹            la production est telle qu'elle refuse des bras, on doive se priver            pour la rÃ©partir.
 Or, ce sont les revenus qui rÃ©partissent cette production. Et            plus celle-ci est mÃ©canisÃ©e, moins elle en
distribuÃ©e !            Il faut donc servir aux chÃ´meurs la part que la machine a permis            de rÃ©aliser.
 Ce prÃ©lÃ¨vement ne peut se faire automatiquement et sans            gÃªne pour personne que si l'Etat possÃ¨de la
maÃ®trise            de la crÃ©ation monÃ©taire. Lui seul peut donner Ã             son volume la mesure exacte de la
production et en assurer la distribution            Ã©quitable.

Et si on tient absolument Ã  occuper la jeunesse            Ã  des tÃ¢ches utiles justifiant le revenu social ainsi
attribuÃ©,            il ne manque pas d'occasions d'encourager son besoin de s'instruire            et de se perfectionner
toujours dans la branche professionnelle choisie            pour son entrÃ©e future dans la vie active.

Si cela est de l'utopie ou du simplisme, que dire des            programmes que nous proposent tant les gouvernants
que les opposants   ? Ils ont en plus le dÃ©faut d'Ãªtre emberlificotÃ©s            et inutilement contraignants !

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 2/2

http://www.economiedistributive.fr/L-utopie-du-plein-emploi

